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ACTIVITES ORALES ET MOTIVATION DANS L'ETUDE DU VOCABULAIRE
D'UNE LANGUE ETRANGERE.

Teaching vocabulary has been controversial for a long time
among foreign language teachers. In the grammar-translation
approach there was too much of it while in the more modern
approaches (structural, communicative) there is a tendency
to ignore it. It is, however, impossible to express oneself
without words and the clarity, the rigour, the soundness of
the message will depend on a good knowledge of a varied and
precise vocabulary. If the teaching of vocabulary is often
put aside in a course based on the communicative approach
principles it is because those exercises are regarded as
"written, individual, boring". They do not have to be so and
this article proposes a "communicative" way to present them
so that the students will not "waste" a precious time of
communication. This technique gives them a maximum time of
verbal interactions while improving their knowledge of the
target language vocabulary. It gives them a frame in which
they repeat the words, manipulate them and memorize them
without effort, while conversing, in a stimulating atmosphere
of team work and competition. This method can best be used
in conjunction with the traditional exercises surrounding a
reading session. A list of a dozen of activities is giv3n.

KEYWORDS

vocabulary, communication, team-work, motivation,
conversation, reading, games, vocabulary exercises, words in
context, repetitions
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Résumé de l'article:

ACTIVITES ORALES ET MOTIVATION DANS L'ETUDE DU VOCABULAIRE
D'UNE LANGUE ETRANGERE_

L'enseignement du vocabulaire est, depuis longtemps, un
element de controverse en didactique des langues étrangeres.
Les méthodes basées sur la theorie logico-littéraire en
abusaient alors que des méthodes plus modernes mettant
l'accent our la structure ou la communication ont tendance
A le négliger. On ne peut cependant exprimer sa pensée sans
mots et, plus le vocabulaire de l'apprenant est riche, plus
l'expression de sa pensée sera claire, facile et agréable.
Les enseignants, soucieux de donner A leurs apprenants le
maximum d'activités d' expression orale, hésitent a introduire
des exercices de vocabulaire dans leurs cours et laissent les
activités de lecture a l'initiative des apprenants eux-
memes.

Les tIxercices de vocabulaire ne doivent pas Otre
difficiles, ennuyants, écrits, individuels. Une approche
"communicative" de l'enseignement du vocabulaire est
proposes. Elle est communicative en ce sens qu'elle permet
un maximum d'interactions orales entre les apprenants
(equipes) et entre ces derniers et l'enseignant. Utilisant
des formats d'activités d'enrichissement du vocabulaire déja
sur le marché, elle assure la repetition des mots dans des
contextes ludiques et dans une saine atmosphere de
competition. Elle peut etre utilisée apres la découverte en
contexte de mots nouveaux ou aprés des exercices de
definitions préparatoires A la lecture. La liste d'une
douzaine d'activités accompagne la description de cette
approche.

MOTS -CLES

communication orale, vocabulaire, équipes, motivation,
conversation, lecture, jeux, exercices de vocabulaire, mots
en contexte, repetitions



ACTIVITES ORALES ET MOTIVATION DANS L'ETUDE DU VOCABULAIRE

D'UNE LANGUE ETRANGERE

Sous prétexte de donner aux 616ves le maximum de temps de

parole, les tenants des approches "communicatives" ont tendance

a négliger les "exercices", particulièrement ceux de

vocabulaire. Avant eux, dans le but de maintenir l'attention des

616ves sur les structures, base de l'enseignement des langues

étrangéres au milieu du siècle, et de ne pas les distraire par

des difficultés lexicales, les pedagogues n'utilisaient qu'un

vocabulaire simple, fondamental, facile. Pour les uns comme pour

les autres, l'616ve devrait "se tirer d'affaire" en utilisant,

selon les besoins, des paraphrases, des circonvolutions, des

gestes pour compenser une carence générale de termes précis.

Dans l'impossibilité matérielle de tout enseigner en un temps

trop limité l'enseignant en L2 doit faire des choix bases sur

les critéres d'utilité et de pertinence. Or, pour exprimer sa

pensée, que ce Boit dans le cadre d'échanges verbaux ou écrits

en classe ou dans la rue, l'616ve a besoin de mots. Plus il /

elle en connaitra, plus son message pourra être clair même s'il

reste boiteux d'un point de vue structural ou grammatical. On

peut donc s'interroger sur la place de l'enseignement du

vocabulaire dans les classes de langues étrang6res centrées sur

le développement d'habiletés de communication, sur les formes

que cet enseignement peut prendre et sur les manières de le

rendre plus "communicatif", amusant, efficace, motivant.
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Revenons d'abord sur l'importance du mot juste. Puisqu'on

reconnaft la communication comme objectif principal de

l'enseignement des langues étrangéres et que, affirme Monique

Nemni (1985), "...d'un point de vue communicatif, un seul mot

bien choisi peut suffire A fairs passer le message", on est en

droit de s'interroger sur l'apparent désintérêt des enseignants

pour l'enseign,lment du vocabulaire en L2. Tous ceux et celles

qui ont essayé de se faire comprendre par paraphrases (surtout

dans une langue étrangére!) chez le médecin, dans une

quincaillerie, un magasin, une banque ou même A la maison

reconnaitront la justesse de l'affirmation de Nemni. Le mot

juste donne du referent toutes les informations essentielles

alors que les paraphrases et les "explications" ne sont jamais

que partielles, imparfaites, difficiles A comprendre surtout

quand elles sont le produit d'apprentis d la langue. Elles sont

la cause de frustrations chez l'émetteur et parfois de tensions

entre les interlocuteurs. Si l'objectif d'un cours de langue est

de donner A l'éléve les outils dont il / elle a besoin pour

communiquer, l'importance d'un vocabulaire riche et précis doit

Atre reconnue et les moyens d'en assurer la maitrise doivent

être mis A la disposition des éleves par l'école. Point n'est

besoin d'en retourner A la memorisation quotidienne de listes

de mots de vocabulaire tires de textes littéraires comme on en

avait coutume autrefois. Mais une remise en valeur des

exercices de vocabulaire est souhaitable wit-tout s'ils sont,

comme nous le proposons, adaptés de facon A faire de la classe
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un haut lieu d'interactions verbales.

Le vocabulaire de base s'enseigne habituellement par la

memorisation de dialogues, la repetition de structures,

l'id3ntification d'objets etc. Ce vocabulaire est tree simple

et limité. Le "pidgin" du débutant, même truffé de "choses", de

"machine" ou de verbes passe-partout comme le verbe "faire", lui

donne la satisfaction de constater qu'il / elle est capable de

se faire comprendre. Mais la fierté initiale fait vite place A

l'embarras et A la frustration quand, muni des structures

élémentaires de la langue, l'éléve se rend compte qu'il n'a pas

les mots qu'il / elle voudrait pour exprimer sa pensée.

L'enrichissement du vocabulaire rendu nécessaire par la

dynamique de la communication est plus difficile A assurer que

la connaissance du vocabulaire de base. Que faut-il enseigner?

Ou faut-il commencer et arrêter? Les besoins lexicaux d'un éleve

sont différents de ceux de son voisin ou de sa voisine. Ii y

aura toujours, dans ce domaine, une place pour l'effort

individuel de recherche permettant l'adaptation A

l'environnement social et professionnel de chacun. L'enseignant

ne pourra done jamais prévoir les besoins de tous les éleves

pour chaque situation rencontrée dans leur vie. Mais ii / elle

peut s'efforcer de les faire progresser dans la connaissance,

dans la langue cible, des réalités qui les entourent et

d'assurer que le vocabulaire rencontre (lore de lectures,

projets, presentations etc.) est bien comprise répété et

6
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utilisé. Répétons-le, plus le vocabulaire d'un individu est

précis et étendu, plus il a de plaisir et d'envie de parler

(cela est vrai en L2 autant qu'en L1). Nous pensons donc que le

temps de classe passé A la répétition de structures pourrait

être réduit de manière A faire place A plus d'exercices

d'enrichissement du vocabulaire. Les deux techniques les plus

traditionnelles utilisées pour cet enrichissement sant: la

lecture et les exercices de vocabulaire. 1.raucuns veulent les

opposer; nous crayons qu'ils sont complémentaires.

Krashen (1986) et Swarz, R. (1988) suggérent d'utiliser la

lecture pour augmenter le vocabulaire des élèves de L2. Ces

auteurs pensent que l'intérOt pour l'intrigue ou pour la

dialectique d'un texte s'allie au contexte de la phrase pour

aider l'élève A découvrir le sens de mots nouveaux et enrichir

ainsi son vocabulaire. L'exercice de lecture développe chez

11616ve les facultés d'observation, de raisonnement, de

deduction, de recherche. Les experiences de Palmer (1989)

montrent les bienfaits de la lecture de journaux sur les

connaissances lexicales, la comprehension et l'expression

écrit d élèves constituant son échantillon (niveau

secondaire premier et deuxième cycles).

L'exercice de lecture, tout intéressant qu'il soft, n'est

pourtant pas, A lui seul, le moyen le plus efficace d'augmenter

le vocabulaire des éléves des classes de L2. Reconnaissons

7
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d'abord l'absence d'intérêt pour la lecture chez les jeunes de

cette fin du 20e siècle (Bochart Delahaut, 1991). Plus

intéressés par le visuel (television) que par l'écrit, ils /

elles ne lisent pas ou pas assez dans leur langue maternelle et

n'ont en consequence que peu d'intérêt pour ce genre d'activité

dans la langue cible. En ce qui concerne l'accroissement de

leurs connaissances lexicales au cours de la lecture, ils /

elles n'ont pas non plus développé de techniques, se contentant

souvent de comprendre vaguement le sens des mots et s'estimant

heureux de saisir l'idée generale d'un texte. De plus, le

contexte de la phrase ou d'un paragraphe n'est pas toujours

clair et ne livre pas aisement le sens des mots. Les apprenants

souffrent surtout de cette "obscurité" du contexte dans les

nombreux textes authentiques utilises actuellement dans leurs

cours. Hafner L., et Stakenas R. (1990) ainsi qu'Armbruster B.

(1988) font remarquer qu'on la retrouve aussi dans les manuels

scolaires. On pourrait même penser que, A la limite, seuls des

textes rédigés dans le but spécifique d'aider les éléves A

découvrir .le sens de mots nouveaux, par le truchement du

contexte dans lequel ils sont utilises, pourraient leur Otre

utiles. Signalons aussi avec Rather et Stakenas, 1990; Konopak,

1988 de même que Hirch et Chen cites par Palmer, 1989, un

certain analphabétisme culturel. Ces auteurs constatent que,

souvent, les éleves n'ont pas les connaissances culturelles,

politiques et sociales qui leur permettraient de se servir du

contexte pour comprendre un texte. L'utilisation de la lecture
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pour l'enrichissement du bagage lexical de nos é1eve..1 de L2

n'est done peut-être pas la voie la plus efficace. Nous avons

parle des difficultés qu'elle crée au niveau du contexte et des

habitudes de lecture (ou leur absence) des éleves. Nous devons

aussi reconnaitre que pour graver les mots nouveaux dans la

mémoire de nos éléves la lecture n'est pas non plus l'exercice

le plus prometteur. Le nombre de fois qu'un mot nouveau apparait

dans un texte est fonction du hasard ou de l'esthétique du texte

et non des régles de la memorisation. Or, pour Hargis et al

(1988) la clé de l'enrichissement du vocabulaire est la

repetition. G'est dans les exercices de vocabulaire qu'elle se

contrôle le mieux. Nous pensons que, come les dialogues

introduisent les nouvelles structures grammaticales, la lecture

devrait idéalement presenter les mots nouveaux dans leur

contexte naturel. Mais cette lecture, pour compenser au manque

de technique de beaucoup d'éleves, pourrait Stre précédée, comme

le suggérent Konopak (1988, b) et Kolich (1988) d'exercices de

definition de lexémes la rendant ainsi plus accessible. Pour

assurer la repetition nécessaire A la memorisation, la lecture

devrait aussi être suivie d'exercices de vocabulaire qui

peuvent, comme nous le montrerons plus loin, devenir eux-mémes

des exercices de communication.

Pour développer le bagage lexical de leurséleves, certains

comme Hollaway, B. (1989) ont développé des procédés

mnémotechniques; d'autres s'efforcent de les aider A

9
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"internaliser" celui-ci par des techniques s'inspirant de la

méthode de la reponse physique totale de Asher (Glisan, E.,

1988) mais la technique la plus utilisée, mise a part la

lecture, reste encore l'exercice de vocabulaire. Ii présente

l'avantage, en plus de celui de repetition des lexAmes, de

permettre la presentation immediate des différents sémes d'un

même mot amenant ainsi l'éléve A augmenter rapidement son

vocabulaire. En effet, A partir d'un mot, il / elle découvre une

eerie de nuances et d'usages que le contexte dans la lecture ne

lui fait pas découvrir.

Exemple: le chameau

semes syntaxiques: substantif, masculin, adjectif

semes référentiels: mammifere, ruminant, A 2 bosses .

seine virtuel: insulte s'adressant surtout aux femmes

(même si le mot est masculin) et particulierement aux

belles-meres et qui veut dire: personne méchante,

désagréable

L'expression "seine syntaxique" ne désigne pas nécessairement les

termes de ]a métalangue. Ce peut Atre des expressions aussi

simples que "qui sert A nommer" ou "qui sert A decrire" etc. Il

semble nutamment important d'attirer l'attention des éléves

anglophones sur le genre des mots nouveaux vu que leur cerveau

n'est pas "programme" pour noter ces details pratiquement

inexistants dans leur langue (j'utilise avec mes classes des

moyens mnémotechniques associant le genre des mots A des

couleurs ou A des actants, familiers si possible, du genre

10
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(sexe) du mot étudié). Des exercices, surtout varies, permettent

la repetition des termes nouveaux, Jeur precision, la

verification de leur usage correct dans des contextes

différents. Ils peuvent comporter l'utilisation des mots

nouveaux dans des 6noncés proposes par les neves ou des

definitions avec leurs connaissances lexicales du moment. Ce

peut etre des exercices de synonymes ou de contraires permettant

la découverte des différents semes référentiels et parfois

virtuels du mot (exemple: brave peut avoir comme synonyme bon,

gentil, serviablemais aussicourageux, vaillant). Contrairement

aux exercices de lecture, les exercices de vocabulaire

permettent donc de presenter facilement, d'un mot, les sens et

usages différents. Ile présentent aussi l'avantaged'un contr8le

aisé de la matiere enseignée. lls peuvent se faire

individuellement comme devoirs en dehors de la classe ou comme

travail donne A des éleves plus doués.

Les qualités des exercices de vocabulaire en constituent

aussi les défauts. Etant individuels, ils se font dans

l'isolement privant les éleves d'interactions verbales bien

necessaires. Etant souvent écrits, ils sont ennuyants et

semblent déplacés dans le cadre d'une pédagogie de la

communication. Ils paraissent, A certains, n'être ni plus ni

mains qu'une solution de facilité qui permet A l'enseignant de

meubler le temps de classe et d'y assurer une certaine

discipline.

11
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Evaluant les activités proposées aux éleves A la lumiere

des objectifs du cours qui sont, rappelons-le, le développement

d'habiletés A communiquer, certaine pedagogues ont tout

simplement rap& de leurs activités de classe les exercices de

vocabulaire de ratline, dans certains cas, que les exercices de

lecture. Comme nous le faisions remarquer en commengant, ii

n'est cependant pas possible de s'exprimer sans mots et la

satisfaction qu'un individu retirera de son experience

langagiére est directement proportionnelle A la richesse de son

vocabulaire. La plupart des exercices de vocabulaire qui,

pensons-nous, devraient suivre les exercices de lecture,

pourraient pourtant devenir des temps forts d'interactions

verbales. La technique A adopter est simple: elle consists A

faire executer les exercices en &wipes et oralement. Qui dit

"équipes" dit competition, vitesse et il est rare de voir des

éleves rester indifférents A l'atmosphére électrisante d'une

bonne competition inter-équipes. Du point de vue de

l'enrichissement du vocabulaire, le travail en équipes au cours

de ces exercices est tres efficace. En effet, l'échange verbal

continu et anime entre les neves porte sur les elements

lexicaux A l'étude. Cette discussion assure la répétitIon des

mots, la réflexion sur leur(s) sens et leurs usages. Pour donner

une idée de l'intérêt du travail en équipes dans la perspective

de l'approche communicative qu'il suffise d'énoncer quelques

notions, operations discursives et actes de parole impliqués

dans ces échanges:

1 2
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les éleves doivent établir l'existence d'un objet ou
d'une personne, le temps, l'espace, les qualités
phyeiques et établir des relations comparatives et
logiques comme l'opposition, la concession,
l'inclusion, l'exclusion, la cause, la consequence,
la finalité, la condition etc.

ils / elles doivent deviner, citer, préciser,
illustrer, nommer, comparer, argumenter, juger,
analyser,définir, clarifier,décrireainsi qu'épeler,
se corriger, corriger autrui, ou déconseiller, fairy
des hypotheses, se féliciter, féliciter autrui,
demander de l'information, exprimer son ignorance ou
son inaécision etc.

ils / elles doivent monixer leur affectivité, leur
surprise, leur indifference, leur joie, leur regret,
lour embarras, leur confiance, lour tolerance etc.

Il est parfois difficile de motiver les neves A apprendre,

(du vocabulaire surtout!) ou a s'exprimer dans la langue cible

mais en équipes la tache devient un jeu, la communication un

besoin. La motivation est grande dans une saine competition et

est renforcée par le constat d'un apprentissage facile, sans

effort.

J'utilise depuis quelques années le livre de lecture "L'Art

de lire" de Quentin Hope (Macmillan, 1988). Ce livre comprend

des introductions au vocabulaire nouveau (mots apparentés Ll

L2, faux amis, mots-cles, vocabulaire) ainsi que des exercices

de verification de la comprehension et de synonymes

contraires. Désireux de donner A mes étudiants d'immersion de

niveau post-secondaire l'occasion d'augmenter leur vocabulaire

autant actif que passif sans les priver de temps de

communication, j'ai fait, du vocobulaire de chaque chapitre, des

3
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activités s'inspirant du principe suggéré plus haut. Ce cahier

d'exercices s'appelle Use, ruse, amuse. En voici quelques

exemples. La technique, bien qu'elle puisse varier légérement

d'un exercice A l'autre, comporte les points suivants:

1.formation des équipes (4 étudiants)

2.explication de l'activité

3.présentation orale des indices ou des definitions

4.réponses orales des équipes (1 point par bonne reponse)

5.distribution des grilles et remplissage

6.fin de l'activité

7.désignation de l'équipe gagnante

Je décrirai succinctement le déroulement de trois de ces

activités: un biocrostiche, un mot mystere et un anacroisé.

UN BIOCROSTICHE (chapitre 16, Use, ruse, amuse)

Description: 1.présentation orale des indices

2.numérotatlon des lettres des mots trouvés

(grille 1)

3.disposition des lettres dans la grille 2

4.découverte du message et execution

5.formation d'un mot avec lettres restantes

6.désignation de l'équipe gagnante

4
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Ex: Indices (1 point par bonne réponse)

A.11 est dans un 6tat d'admiration profonde ---, émerveillé

B.Ce sont des caprices ---> fantaisies (mot du vocabulaire du

chapitre) etc...

A.

B.

Grille 1

31 36 99 68 62 3 73

64 6 78 49 13 66 63 71 4 91

(les 616ves écrivent lea mots trouvés. Presque chaque lettre
correspond A un numéro)

Grille 2

E 1C2A3B4H5 ****B6C7
****

****L8J9K
****

10

L 11 G 12 B 13 F 14 ****
****

I 15 L 16 F 17 K 18 L 19 G 20 J 21

E 22 ****
****

I 23 I 24 E 25 ,

A 31 C 32 D 33
etc.

Nous savons, grace aux informations de la grille 1 que la lettre
A 3 est un L; la lettre B 4 un E; la lettre B 6 un A etc.
Lorsque les mots sont trouvés (étapes des definitions), il
suffit aux équipes de placer les mots dans la grille 1 puis dans
la grille 2 pour trouver le message. (10 points)

Note: pour gagner, l'équipe dolt non seulement trouver le
message male aussi l'exécuter. Les mots utilisés sont,
rappelons-le, tous tires du chapitre étudié, des chapitres
précédents ou (quand il n'y a pas moyen de faire autrement) d'un
vocabulaire simple et fondamental que les 616ves doivent déja
connaitre.

15
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On remarquera que certaineslettres ne sont pas numérotées. Dans
le commerce, les coacepteurs de tels jeux n'ont pas de
difficultés A utiliser toutes les lettres dans leurs
biocrostiches car ils ont tout le lexique A leur
Teo enseignants, créant leurs propres activités, doivent s'en
Lenir au vocabulaire connu par les éleves (le but de ces
activités est, en effet, de faire utiliser le vocabulaire
étudié). Ii n'est des lore pas toujours possible d'utiliser
toutes les lettres dans le message. Au lieu de les ignorer, je
demande aux éleves, au cours d'une c Iqu:iemeittape de constituer
(toujours en équipes) avec les lettres restantes et sans
dictionnaire (regle generale pour toutes les activités!) le mot
le plus long possible. (5 points)

UN MOT MYSTERE

L'activité se déroule comme d'habitude en equipes et sans
recours au dictionnaire ou autres manuscrits. porte sur le
vocabulaire du chapitre étudié, celui des chapitre precedents
et des mots trés simples que les étudiants doivent connaltre.Les
indices ou definitions sont présentés oralement. Les équipes
proposent leur reponse et se méritent un point chaque fois
qu'elles en donnent une bonne. La liste des mots trouvés est
écrite au tableau et lorsque celle des indices est épuisée les
grilles sont distribuées (ou les carnets sont ouverts dans le
cas du livre Use, ruse, amuse). Les équipes retrouvent les mots
dans la grille et proposent le mot mystere. Cette activité est
trés facile A preparer: il suffit de dessiner une grille du
genre de celle qui suit:

2

3

4

5

ABCDEFGHIJKL

etc.

Lorsque la grille est dessinée, on remplit les cases en
placant les mots dans toutes les directions: ils pourront se
lire de bas en haut, de haut en bas, diagonalement vers le haut
ou vers le bas, de droite A gauche ou de gauche A droite.
Lorsque tous les mots choisis ont été places dans la grille (ils
devront etre, au cours de l'activité, retrouvés par les
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équipes), ii dolt rester des cases dans lesquelles on placera,
dans l'ordre, les lettres du mot mystere.

UN ANACROISE

L'activité comprend des definitions ou indices présentés
oralement aux équipes. Celles-ci essaient de découvrir le mot
ainsi défini et recoivent un point par bonne reponse. Les mots
trouvés sont écrits au tableau et lorsque la liste des indices
est épuisée, les équipes essaient d'aligner les mots
verticalement de maniere A découvrir un mot du vocabulaire qui
se lit de haut en bas. L'activité peut etre rendue plus complexe
par la presentation des indices non dans l'ordre (le premier mot
donnant la premiere lettre du mot A trouver et le dernier, la
derniere lettre) mais dans le désordre (les étudiants ayant
alors non seulement A aligner les mots mais A les remettre en
ordre).

Exemple: (mots tires du chapitre 21 de l'Art de lire)
Definitions: 1.0n ne peut presque pas l'entendre

---> imperceptible
2.L'extrémité d'un crayon --->pointe
3.11 n' admet aucunefaiblesse, aucuneerreur

---> exigeant
4.C'est A moi et pas A un autre

---> propre
5.11 vit A l'école et ne retourne chez lui
que pour les vacances --->interne
6.Petite lampe témoin ---> voyant

Mot A trouver: épopée impErceptibl eproPre
vOyant
Pointe

intErne
Exigeant

En plus des exercices de vocabulaire standards que je fais

faire dans toute la mesure du possible en équipes de deux,

j'utilise, dans la section "lecture" de mon cours d'immersion,

une douzaine d'activités comme celles qui sont presentees plus

haut. Je les prepare moi-même avec le vocabulaire des chapitres

étudiés. En voici la liste:
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1. mots croisés
2. mots en carre
3. jeu du pendu
4. "pictionary"
5. mots mélanges
6. scrabble
7. devinettes

8. biocrostiches
9. mots en zigzags
10.mots A rallonges
11.mot mystere
12.anacroises
13.charades
14.entrecroisés

Toutes ces activités de vocabulaire sant illustrées dans

le livre Use, ruse, amuse, cahier d'exercices et de jeux de

vocabulaire accompagnant le livre "L'art de lire" de Quentin M.

Hope. (chez l'auteur de cet article). Nous faisons ces activités

après la lecture et la verification de la comprehension. A la

demande de certains "mordus des mots croisés", j'ai laissé dans

le "carnet de l'étudiant", qui comprend toutes les grilles des

activités, les indices et definitions des mots croisés et en

carré.

Une description détaillée des activités comprenant les

étapes de la preparation, les étapes d'execution ainsi que des

grilles vierges pouvant etre reproduites peut etre trouvée dant

un petit livre en vole de publication intitule MOTS A DIRE. On

peut obtenir plus d'information au sujet de ce livre chez

l'auteur de cet article en écrivant A l'adresse ci-dessous.

Nous avons souligné l'erreur d'opposer une activité

d'apprentissage A une autre: lecture versus exercices, activités

de communication versus exercices ou lecture. Ils ont tous leur

place dans l'enseignement d'une L2. Ce qui compte, c'est la

qualité et la frequence de chacune de ces activites. Vouloir

faire de la "communication" sans la preparer ou la renforcer par
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des exercices consiste, osons une comparaison, a demanOr a un

pianiste débutant de jouer un concerto ou a un amateur sportif

de participer a une competition sans aucune preparation. Peut-

etre se tireront-ils d'affaire mais il est certain qu'ils

apprécieront beaucoup plus leur experience s'ils se sont bien

entreats et que le degr6 de satisfaction sera proportionnel a

la preparation qu'ils auront revue. Le terme "exercices", comme

le terme "gammes" pour un musicien ou "entrainement" pour un

sportif, reprdtsente dans l'esprit de beaucoup une rêalité plus

proche des travaux forces que du plaisir. L'entrainement est

pourtant nécessaire pour l'acquisition ou la maitrise d'une

habilet6. Sans exercices, le progras est lent, les échanges

restent a un état embryonnaire, les 614ves n'atteignent jamais

leur potentiel; sans un vocabulaire précis et varie, les

échanges verbaux sont difficiles pour l'ittmetteur come pour le

récepteur. Ces difficultés, entravant la communication,

entrainent une diminution de la motivation a Ittudier et a

utiliser une L2. Avec un peu d'imagination un exercice peut

se transformer en jeu, une actIvité traditionnellement écrite

en occasions d'interactions verbales intenses, l'étude du

vocabulaire en un élément trés motivant, amusant et efficace

dans l'étude d'une langue étrangdtre.

Marcel Guis3et

Universit6 de Moncton
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